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Charleroi, 30 mai. — Les bruits de grève géné­
rale ne se sont pas réalisés, malgré la propagande 
de ses partisans. 

La situation est bonne ce matin ; on signale «ne 
reprise partielle à Chatelet et à Gilly ; la reprise 
est complète à Lambusart. Le chiffre des grévistes 
est de 2750 environ, soit 250 de moins que mer-' 
credi. Le calme règne partont. La cavalerie forme 
des colonnes volantes qui parcourent la contrée. | 

La nuit a été tranquille. 
M. Mdle, conseiller général, a été arrêté au 

moment où il allait partir pour Louviers. Une 
perquisition a été laite a son domicile. 

H I S T O I R E DU J O U R 
Mercredi soir, une plainte était déposée au par-

q"uet de Nantes contre les agissements de M. Ho-
mery, notaire à Bouaye. Déjà, le désordre de ses 
affaires avait nécessité l'envoi d'un expert comp­
table, et la Chambre des notaires l'avait mis en 
demeure de vendre son étude. Hier matin, muni 
d'un mandat d'amener, un brigadier de la sûreté 
se présentait chez M. Homery, accompagne d un 
seas-brigadier et d'un agent. On répondit, de la 
fenêtre, qu'il était absent. Les agents se placèrent 
aux issues et le brigadier revint seul en disant 
qu'il avait une communication importante à faire 
à M. Homery de la part du parquet. 

Après bien des tergiversations, on l'introduisit 
et les agents suivirent leur chef. Le notaire fut 
immédiatement saisi et fouillé. On trouva sur lui 
un revolver chargé et deux flacons de poison.Très 
tranquillement il demanda alors à faire ses adieux 
à sa lamille. Sa femme lui conseilla à voix basse 
de se suicider pour l'honneur de son nom. 

Au moment de sortir, Homery demanda à s e-
loigner un instant, mais un agent, ayant aperçu 
dans sa poche un objet assez voluminer x, lni de­
manda quel était cet objet. Aussitôt, tirant un re­
volver, le notaire le porta à sa tempe, mais pas 
assez promptement, car l'agent, se précipitant, fit 
dévier le coup. On dut s'assurer de la personne de 
l'inculpé en lui mettant les menottes. 

Les abus de confiance de ce notaire dépassent le 
chiffre de 420,000 fr. 

M. Homery est une des personnalités radicales 
de l'endroit. 

WVELLES DU JOUR 
L e s r é g i m e n t s d' infanterie 

Paris, 20 mai. — Le nombre de régiments d'in­
fanterie, d'après la décision de la commission de 
l'armée, serait de 180, dont 36 de chasseurs à 
pied. 

La r e v u e d e s t r o u p e s c o s a q u e s 
Novotscherkash, 20 mai. — Aujourd'hui l'em­

pereur a passé une grande revue des troupes cosa­
ques. L'empereur, l'impératrice, et les grands 
ducs ont été salués par les acclamations delà 
1 ouïe. 

Mani fe s ta t ions d a n s l e s r u e s e n faveur 
du généra l B o u l a n g e r 

Paris, 20mai. — Pendant la matinée, quelques 
braillards, payés par on ne sait qui, ont parcouru 
les quartiers excentriques, en criant : 

Vive Boulanger .' le nouveau ministre de la 
guerre. 

Ces manifestations sont restées sans échos. 
La préfecture de policea pris toutes les mesures 

pour éviter toutes èchauffourée dans les rues. 
A l'Elysée, le poste des gardiens de la paix, sous 

a direction de M.Debeurry.officier de paix de l'ar-
rondiscement a été doublé. Pareille mesure a été 
prise au Palais-Bourbon, au Luxembourg, au quai 
d'Orsay, au ministère des affaires étrangères et 
devant le ministère de la guerre, rue Saint-Domi­
nique et boulevard Saint-Germain. 

Une grande aftluence de curieux stationne fau­
bourg Saint-Honoré, devant l'Elysée et rue de la 
Faisanderie, devant le domicile particulier de M. 
de Freycinet. 

Le préfet de police a ete reçu ce matin a 1 L-
lysèe. 

Les étudiants doivent préparer, demain on fa­
veur du général Boulanger une manifestation. 

L e s s o c i a l i s t e s e n A l l e m a g n e 
Magebourg, 20 mai. —Le jugement dans l'af­

faire des socialistes, qui était pendante depuis 
plusieurs mois, vient d'être rendu. 

Trente et un prévenus ont été condamnés pour 
contravention à la loi des socialistes, à des peines 
variant de neuf mois à deux semaines de prison. 
Les autres prévenus, entre autres, l'ancien dé­
puté Heine, ont été acquittés. 

Incendie à M a r s e i l l e 
Marseille, 20 mai. — Un terrible incendie a 

éclaté dans les entrepôts de bois situés dans le 
quartier Saint-Victor. Trois immeubles ont été 
détruits. 

Le capitaine des pompiers, un sapeur et un ser­
gent d'infanterie ont été blessés. 

Les pertes sont évaluées à un million. 
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fUi.'BAix-TouitcoiNo, 21 mai 1887. 
Les affaires, cette semaine, ont été moins 

actives: Roubaix.en ne s'associant pas pleine­
ment au mouvement de demandes parties de 
l'étranger.a contribué à modérer l'élan. C'est 
un calme qui d'ailleurs se produit assez ordi­
nairement dans les semaines coupées par un 
jour de fête. 

Tissus. — On ne peut pas comparer la situation 
actuelle avec celle de l'année dernière, à pareille 
époque ; mais, néanmoins, tous les métiers bat­
tent ; les ouvriers sont occupés et des ordres nou­
veaux viennent assez généralement remplacer les 
eommissionsèpuisèes.Lesprixsonttrès débattus et 
laissent peu de bénéfice aux fabricants, mais il est 
vrai de dire que les années aussi prospères que 
1886 forment des exceptions et, qu'entre toutes 
les places de fabrication,Roubaix est plus particu­
lièrement favorisé, si on compare sa situation 
avec celle des autres centres lainiers de Franee et 
de l'étranger. 

Laines brutes. — Il n'y a pas de changement 
notable dans les cours ; la laine brute reste à des 
prix relativement trop élevés et ne laisse pas une 
marge suffisante aux producteurs de peigne. 

Toutefois les stocks sur place n'ont rien d exa­

géré : il arrivera certainement ici moins de laine 
de Buenos-Ayres que l'année dernière, les quanti­
tés, actuellement connues, à destination de Dun­
kerque n'atteignent pas un chiffre bien élevé, eu 
égard aux besoins de la consommation, et nous 
louchons à la fin de la saison. 

Jusqu'à présent les peignages sont alimentés. 
Peigna. — U s'est tait encore quelques affaires 

cette semaine en genres fins mais plutôt pour 
Reims, Amiens et Fourmies que pour la place. 
Roubaix achète peu et s'approvisionne seulement 
au fur et à mesure de ses besoins; cependant quel­
ques lots de Buenos-Ayres ont été traités par la 
fabriqua à 5 fr. 70, pour prima courante et à 6 fr. 
pour qualité supérieure. 

Le peigné d'Australie fait, concurrence mainte­
nant au Buenos-Ayres à cause de l'écart peu sen­
sible qui existe dans les prix de ces deux genres. 

Les croisés de Buenos-Ayres et d'Australie sont 
sont toujours assez recherchés. 

Blousses. — Les qualités communes font tou­
jours l'objet de demandes actives, les blousses fines 
sont moins favorisées. 

Laines filées.— La filature continue à s'alimen­
ter au jour le jour mais les filateurs font des dé­
marches et cherchent des façons. 

Cotons.— La filature de coton n'est pas heu­
reuse, elle subit le contre-coup du mauvais état 
des affaires à Rouen. Elle obtient peu ou point de 
hausse alors qu'elle doit acheter le coton brut à 
des prix élevés. 

Soies. — Malgré un sentiment plutôt meilleur 
pendant ces derniers jougs, le marché ne s'est pas 
encore relevé. C'est toujours la même situation 
indécise. Quant aux prix, ils ne peuvent moins 
faire que d'être dèbattas et irréguliers, et c'est 
encore de la faiblesse que nons avons à constater 
f/our cette semaine sur les soies fines. 

Laines 
A.NVEKS, 20 mai. 

Sans affaires aujourd'hui sur place. 

LE HAVRE, <!0 mai. 
Il a été traité 10 Halles de laine de Buenos-Avres, 

•n suint, à fr. 190 les 100 kil. 

LE HAVKÏ, 21 mai, 10 h. 20 matin. 
(Avisât MM. Aube, Dumanoir et Degoy) 

Voici le résumé de la huitaine : 
Ventes : Sô balles de laine de Buenos-Avres ; 401 

balles d« Chi;i ; 468 balles d'Algérie et 26 balles d'Es­
pagne. Marché ferme. 

Stock : 3,244 balles de Buenos-Ayres ; 2,232 balles 
de Montevideo; 448 balles du Chili; 840 balles d'Al­
gérie ; 7,388 balles d'Espagne ; 505 balles de Rio-
Orande ; 2,928 balles de Russie ; 461 balles de Soiyr-
ne ; 410 balles de Bombay ; S balles du Pérou et 304 
balles de poils de chameaux. 

COULOMMIKRS, 20 mai. 
Depuis quinze jours les laines ont faibli ; ce qui se 

payait 90 c , se paie actuellement de 80 à 85 c. 

LIVERPOOL, 17 mai. 
La troisième série des ventes publiques de laines 

de» Indes de cjtte année a commencé aujourd'hui et 
se terminera le 20 courant. Les nouveaux arrivages 
poiAr la vente sont de 18.400 b. et la quantité totale 
offerte dans cette série, y compris 950 balles environ 
détenues par les importateurs, s'élève à 20.000 b. pa­
rait-il. 

Aujourd'hui 5.000 b. ont été portées au catalogue 
ei 3.750 ont été vendues. 

L'assortiment produit aujourd'hui renfermait uue 
faible proportion de marchandises supérieures, plus 
de genres mélangés, et beaucoup des qualités plus 
communes, dont quelques unes étaient mal condition­
nées, L'assistance était nombreuse et la concurrence 
quoique peu active, a été bien soutenue par les ache­
teurs du pays et duContiuent et assistée par des com­
mandes d'Amérique. 

Les laines supérieures ne montrent pas de chan­
gement notable, tandis que les blanches ordinaires 
dégraissées, les jaunes et la plupart des grisM son', 
fermes, une légère faiblesse, en valeur, comparée aux 
ventes de mai, étant apparenta dans les laines blan­
ches médiocres de Kandahar et les jaunes communes 
et sales. 

Mouvement maritime lainier 
Le steamer anglais Hubbuck allant de Sydney 

(Australie) à Marseille et Londres avec laines à ordres 
est parti le 1S mai de Port-Saïd. 

Le navire voilier Elisa est parti le 26 mars de Ro-
sario pour Dunkerque. 

Les six voiliers suivants, sont partis du 28 au 29 
mars de Rosario pour le Canal à ordres : navires .saga 
Helios. Alcide, Sophie Qorbitz, Breidablih et 
Franklin. 

Le steamer anglais Valparaiso venant de la Plata 
et des mers du sud, a suivi le 17 mai de Lisbonne 
pour Hambourg. 

Le steamer anglais Zephyrus venant de la P'ata, 
est monté le 20 mai à Londres. M 

Le steamer Carthage est descendu le 20 mai de 
Londres allant à Sydney (Australie). 

Prenaient des laines à Sydney (Australie) le 19 mai 
pour Marseille et Londres : les steamers Calédonien 
et Liguria. 

Le steamer anglais Aconcagua allant à la Plata et 
les mers du sud, est parti le 18 mai de Liverpool. 

Le steamer anglais Marana cap. Higginson, venu 
de la Plata à Dunkwque, y avait terminé le débar­
quement de ses laines le 20eourant et ne pouvait sui­
vre avec le solde de sa cargaison pour Liverpool à 
cause d'une violente tempête d'O. S. O. qui régnait 
sur tout le littoral. 

Arrivé à Suez le 18 mai à 9 h. du matin steamer 
anglais Garonne venaut de l'Australie avec laines 
pour Naples et Londres. 

Par suite du mauvais temps, le steamer espagnol 
Magaltanes sur rade de Dunkerque, ne pouvait en­
core entrer le 20. 

Le steamer anglais Lanfranc est parti le 1S mai du 
Para pour Lisbonne et Liverpool. 

Le steamer Portena venu de B.-A. et Montevideo à 
Dunkerque, était porteur de 2.048 b. laine, 11 y avait 
environ un millier de Dalles à terre le 20 au matin. 
Pour le Havre 268 b. laine de B.-A. Ce steamer devait 
suivre de Dunkerque le 20 au soir ou le 21 au matin 
si le temps s'améliorait. 

Le steamer Kteber adébarqué à Marseille le 18mai 
1 b. laine de Malte ; 1 b. laine de Sfax : 87 b. laine et 
50 b. laine à ordres de Tripoli ; 23 b. laine de Tunis ; 
27 b. laine de Boue, 10 b. laine de Philippe ville et 
197 b. laine à ordres. 

Le steamer Franche-Comté a débarqué à Marseille 
le 18 mai 27 b. laine de Philippeville. 

Le steamer Portena doit partir du Havre le 10 juin 
allant de Dunkerque et ce porta Montevideo et B.-A. 
via Bordeaux, 

Le steamer Pampa venu an Havre de Dunkerque, 
doit suivre de ce port le 31 courant allant à Montevi­
deo et B.-A. et touchant à Panillac. 

Le steamer anglais Holbein est attendu dans quel­
ques jours à Dunkerque venant de Buenos-Ayres et 
Montevideo. 

Le steamer Sénégal des messageries maritimes, 
prenait charge à la Plata pour Bordeaux le 17 mai. 

Le steamer anglais Bengal venant de Londres, a 
passé le 17 mai à King-Geoig-Sound allant charger 
des laines en Australie. 

Le steamer Gironde allant an Sénégal et à la Plata 
est descendu le 18 mai de Bordeaux, 

Marchés français 
CALVADOS. — A Lisieux. la fabrication des draps 

se maintient dans sa tendance à l'amélioration. 
A Honneur, la laine trouve un placement plus diffi­

cile. 
La lilaturi" de coton se plaint du manqua de débou­

ches, aussi bien dans l'arrondissement de Lisieux que 
dans celui de Vire ; dans ce dernier arrondissement, 
la production a augmenté dans les tissages mécani­
ques et la vente est plus facile. 

Marchés allemands 
On nous écrit de Berlin : 
Les faillites considérables, qui se sont produites 

dans l'industrie lainière et dont nous avons parlé à la 
fin de la semaine passée ont exercé une influence lâ­
cheuse sur les affaires de notre marché, les suspen­
sions de paiement n'étant le fait quedetelles maisons 
qui jouissaient de la meilleure réputation, toutes les 
transactions s'en sont ressenties. 

Ces sinistres financiers ont produit une grande 
émotion, spécialement la suspension de paiement de 
la maison H. Deussen, dont le passif est évaluée à 
800.000 marcs et celle de !la fabrique de pelu­
ches et de lainages Levy, Hlrschfeld et Cie, dont 
le passif s'élève a un million de marcs. Ce sont 
particulièrement les maisons de Bradford, de Jacobs, 
de Pinner, de Heyn, de Frank et de Reiche. et aussi 
les filateurs de Roubaix, de Tourcoing et d'Alsace qui 
sont intéressées dans la faillite de Deussen qui pas­
sait pour le premier spéculateur en fils de mohair 
anglais sur cette place. 

Deussen offre 40 0|0 à ses créanciers. 
Dans la faillite de Lévy, Hirschfeld et Cie, les mê­

mes maisons pour la plupart, sont intéressées. 
Le passif des maisons Alex. Steinthal, de C. A. 

Gelengp, d'A. Gorski. est de beaucoup moin? impor­
tant, mais on s'attend à d'autres irrégularités de la 
part d'Alex. Steinthal qui est en fuite. 

On parle aussi de deux suspensions de paiement se 
rattachant à l'insolvabilité de Deussen. 

Marchés anglais 
HuDDERsKiut-n, 17 mai. 

Il y avait peu d'acheteurs au marché et les affaires 
sont restées calmes. Pendant la semaine, les transac­
tions pour le commerce de l'intérieur ont consisté en 
de bonnes commandes remises par la clientèle de dé­
tail en différents genres ; mai? on agit toujours avec 
précaution et lesordres ne sont probablement donnés 
que pour satisfaire les besoins du momtnt ; il y a eu 
absence complète de spéculation depuis quelque 
temps dans le commerce intérieur. 

La diminution des salaires qui pèse depuis long­
temps sur les industries de lamètallurgie, des mines, 
du coton, de la construction de bâtiments a fait que 
la consommation s'est portée de préférence sar les 
genres communs et croisés produits à bon marché, 
aussi un grand développement s'est produit ici der­
nièrement dans cette branche d'industrie locale. Les 
prix restent fermes pour les laines et les marchandi­
ses, et pour écouler les stocks des rédactions sont of­
fertes par les manufacturiers. 

LEEDS, mardi 17. 
Malgré l'approche de la Pentecôte, le uomlire des 

acheteurs dépasse décidément la moyenne pour cette 
époque de l'année. De bonnes commandes arrivent 
des districts environnants, pour les croisés bon mar­
ché, les mélangés, les moltons, les imprimés, et les 
prix restent fermes, avec toute probabilité d'une plus 
grande avance ù la fin du mois, car alors les stocks 
qui sont en ce moment aux mains des négociants, se­
ront considérablement rédi'its. 

MANCHESTER, 18 mai. 
Filés et tissus. — Malgré la hausse de l'article co­

ton a Liverpool les détenteurs sur place ne sont pas 
à même d'obtenir des prix un peu plus fermes et la 
tendance est toujours faible. Les shirtings se sont 
traités par petites parties pour l'Inde, quoiqu'àdes 
limites excessivement basses. Les filés restent très 
calmes et le désir de vendre va en augmentant, les 
filés pour l'exportation restent tenus aux cotations de 
mardi dernier. 

Laines en déchargement à Dunkerque 
Notre service de correspondance avec Dunker­

que nous permet de donner chaque j o n r i ceux 
des abonnés de notre grande édition* qui nous en 
feront la demande, des renseignements précis sur 
l'état quotidien des déchargements des navires 
arrivés à Dunkeroue porteurs de laines. Nous 
nous mettons aussi à leur disposition pour leur 
fournir toutes autres indications dont ils auraient 
besoin sur les services maritimes de ce port. 

CHRONIOIË LOCALE 
R O U B A I X 

Les abonnés et les acheteurs /tu numéro 
de notre grande édition, recevront, arec 
leprésent numéro, leporty^ait de M. ALFRED 
MOTTF.. 

Nous publierons fréquemment des sup­
pléments illustrés donnant des portraits 
ou des gravures d'actualité locale. 

L' « E c h o d u N o r d » désigne comme < reac­
tionnaires > les délégués sénatoriaux nommés par 
le Conseil municipal de Roubaix. Il ne fait d'ex­
ception que pour M. François Roussel, exception 
que le Progrès du Nord n'admettra sûrement 
pas. 

Si, par « réactionnaires »,YEcho entend des par­
tisans d'un gouvernement, modéré et libéral, res­
pectueux des droits de tous les citoyens, Y Echo a 
raison : tous les délégués de Roubaix — y com­
pris M. François Roussel, — sont des « réaction­
naires. > 

Mais si le journal lillois a voulu dire que tous 
les délégués roubaisiens étaient des adversaires de 
la République, il s'est singulièrement trompé. 

Si, en 188*, on avait voulu mêler la politique 
aux élections, municipales de Roubaix et consti­
tuer un conseil monarchiste, il eût fallut écarter 
bon nombre des membres actuels. 

Quand ils se sont appelés des «indépendants» 
les élus de 1884 ont pris la seule étiquette qui 
leur convint. Oo se ménagerait bien des sarprises 
si l'on prétendait leur en donner une autre. 

Les 24 délégués roubaisiens sont, à une excep­
tion près, les 24 premiers inscrits au tableau. 

Il n'y a eu et il n'y aura entre eux aucune en­
tente préalable en vue du scrutin sénatorial. 

Indépendants, ils étaiant en 1884; indépendants 
ils sont restés et c'est en indépendant que chacun 
des délégués, nommés jeudi, votera le 19 juin. 

L a s é a n c e d< vendredi du Conseil municipal a 
été remplie par ti'assez longues discussions. 

Sur la demaud, du comité organisateur de la 
fête de l'associai n régionale de gymnastique, le 
conseil a décidé de remettre le festival aux 14 et 
15 août. Les fête de Roubaix auront donc lieu les 
7, 8, 14 et 15aoi. . 

Les demandes, orojets et documents indiqués 
dans l'ordre duje ir que nous avons pnbliéont été 
renvoyés aux coi missions compétentes. 

Signalons, en attendant notre compte-rendu 
ana!ytique,les rapporta les plus intéressants. 

Selon le vœu t . primé par le Conseil général, 
une taxe de 1,50 aui 100 kilos sera établie sur les 
maïs, à partir du 1er janvier, lors de la mise en 
vigueur du nouv iu tarif de l'octroi. 

Quelques autr:.. modifications seront encore in­
troduites dans ci tarif. 

Les ardoises jusqu'à 450 c. earrès paieront les 
droits simples, i'our nne surface supérieure à 
celle-ci, le droit s»ra proportionnel. 

La surface ser., établieen multipliant la largeur 
par la plusgramU* hauteur. 

Le cuivre seiv ajouté à l'article fer et fonte à 
2.50 les 100 k. 

Le conseil, tout en rendant justice au mérite 
artistique de la / tnfare Delattre rejette, comme il 
l'a fait pour la C cilia roubaisienne, la demande 
d'une subventio; ea vue du concours du Havre. 

Le principe de a non intervention de la ville 
dans les dépense faites par les sociétés en vue de 
ce concours, n'a ,ias été contesté. 

L'ajournement nur et simple du vote des con­
clusions du rap; >rt avait ete proposé et a été 
rejeté. 

La subvention Je Roubaix pour la rectification 
de la partie du ti emin de grande communication 
n - 9 comprise c i . re la place de Wattrelos et le 
hameau du Labc irenr est fixée à 30,000 lr. Cette 
somme représer " Î le montant de la dépense à 
faire pour établir une zone de pavage de 2,30 sur 
tout le parcours u chemin actuel. Cette dépense 
incombe à la vil: : de Roubaix en vertu du cahier 
des charges de i • commission des tramways. La 
ville serait déga je de tout engagement si elle se 
trouvait amena 1 établir la voie de tramways sur 
le chemin actuel. 

Sur la propos:1 ion de M. le docteur'Derville, 
l'administration st invitée à empêcher, par tons 
moyens en son . ouvoir, le chargement et le dé­
chargement, sut la Grande-Place, des fourgons de 
factage des tramways. 

Le Conseil a ^onné un avis favorable au pro­
longement, de Ê int-Amand à Lannoy avec em­
branchement tu: Lille par Ascq ou Sainghin, du 
tramway à Tapeur de Valeneiennes à St.-Arnaud. 

Lu projet de ''administration modifiant deux 
articles du règlement de la caisse des retraites des 
sapeurs-pompie; s et augmentant sensiblement les 
pensions de retr: tes aprèi 25 ans de services des 
officiers, sous-o: aciers, caporaux, tambours, clai­
rons et pompier- est adopté avec diverses modi­
fications de détail demandées par divers membres. 

Sur une inter: 'llation de M. le docteur Der-
ville, M. le mai tt déclare que le legs de M. Alfred 
Motte est fait au bureau de bienfaisance et non à 
la ville. 

A titre officie.-, l'honorable M. Martel-Deles-
pierre, vice-pré.' ent du bureau de bienfaisance, 
indique les cond' iooa générales de ce legs. 

La somme d. 4L'5,0<10 francs restera intacte 
pendant cent an: Les intérêts accumulés sont éva­
lués, par,M. AU d Motte, à dix-huit ou vingt 
millions. Cette : >mme, dans la pensée du dona­
teur, sera empk ée au gré du bureau de bienfai­
sance en oeuvre? morale et charitables. 

Parmi cesoeu res, M. Alfred Motte indique la 
construction de >s>ements ouvriers à bon marché. 

A partir de IV ceptatiou du legs, une commis­
sion en surveille a la capitalisation. Cette com­
mission sera coin osée: 1. du plus ancien doyen-curé 
de la ville; 2- d. président du tribunal de com­
merce; 3- du président de la chambre de com­
merce. 

M. le docteur Carrette a attiré l'attention de 
l'administration ur quelques points litigieux, qui 
pourraient surg' • lorsqu»- le Conseil aurait a se 
prononcer sur l'acceptation du legs et sur les 
précautions dont il serait bon de s'entourer alors. 

Une longue se1 :e de propositions, a été présen­
tée par M. Roche. M. le Maire et quelques mem­
bres ont fait ren arquer que la plupart sont déjà à 
l'étude. La conv u-sion de la dette, demandée ea 
une motion par M. Roche, est combattue par M. 
Vinchon. Le ren oi aux commissions n'a pas été 
prononcé. 

Le même membre a présenté un projet ayant 
pour but d'er> l . i r avec la faillite des tramways 
de Roubaix-Tc urcoing. Le projet sera soumis à 
l'examen des lr< et 3e commissions. 

A la demande de M. Alfred Louage, l'adminis­
tration s'est eD:gèe à devancer l'époque habi­
tuelle des distri utions d'eau au moyen de bornes 
fontaines. . 

L e correspondant r o u b a i s i e n de YL'cho du 
Xord donne, ce matin, uue nouvelle absolument 
étonnante. Le bu ;te de Napoléon III qui se trouve 
au Musée, a sou- :, hier, entre huit heures et huit 
heures et demie ' a soir. Ce sourire, que le corres­
pondant de YEch- a vu,avait, assure-t-il, quelque 
chose de « rec aaaissant >. (La reconnaissance 
était, on le sait, la grande vertu de Napoléon 111). 
Le reporter de 1> feuille lilloise a pu constater que 
ce sourire recou laissant s'adressait à moi. 

En ce temps d lynoptisme il faut s'attendre à 
tout, mais cetU nouvelle apportée par un journal 
sérieux ne m'en » pifs moins plongé dans nne stu­
péfaction pio(ni,:e que partageront tous les lec­
teurs de YEcho ef tous les nôtres. 

C'est au moin'' it où le Conseil municipal déci-
dait,sur ma proposition,de fixer aux 7 et 8 août le 
concours régions, de gymnastique et aux 1 4 et 15 
août le festival, ^ue ce phènomèae vraiment ex­
traordinaire se s :-ait produit. 

Si le buste de " apulèon III m'a donné,h^r soir, 
une marque de i. enveillante attention que l'Em­
pereur vivant n'surait sans doute jamais songé à 
m'octroyer, le bjste, je le déclare QYEcho, s'est 
absolument mép: s sur mes intentions. 

Le comité du . oncojrs régional, qui ne se com­
pose pas, je crois, de bonapartistes bien fervents, 
a écrit à l'admi.istration pour lui faire remar­
quer tous les inc uvènients qu'il y aurait à douner 
le festival eu iii'^me temps que oe coucours. Sa 
lettre, qu'on t. >uvera au compte-rendu de la 
séance, motive I l'es fortement cette demande de 
remise du festiv il. 

Le comité fait remarquer, non sans raison, que 
le ou les meml es du gouveruemeut qui vien 
dront à Roubaix. y viendront pour le concours de 
gymnastique et .ria poar le festival, et qu'il y 
aurait quelque c.iiveuauce à distinguer les deux 
solennités. 

Il montre quel encombrement se produirait si 
nous avions à la fois tous les gymnastes de la ré­
gion avec les membres des sociétés musicales. 

Ce sont là d'assez bonnes raisons. 
Ajoutez qu'en divisant la fête d'août en deux 

séries, nous amènerons deux fois des étrangers 
chez nous, au grand profit de notre petit com­
merce. 

U se trouve enfin que le dimanche qui suit la 
fête des fabricants tombe la veille du 15 aoùt,fète 
de l'Assomption ; cela nous donnera deux jours 
chômés, circonstance très favorable aux sociétés 
qui assisteront au festival, à tous nos visiteurs 
etaussi aux Roubaisiens à qui ce festival n'enlè­
vera pas une journée de travail. • 

Voila les motifs de la proposition adoptée par 
le conseil. 

Elle a pu chiquer le correspondant de YEcho 
qni ni l'a pas comprise, puisqu'il affirme que les 
deux lêtes se donueront le 15 août. 

Mais, avouez-le, entre nous, il n'y avait vrai­
ment pas de quoi faire tressaillir un marbie. 

A. a. 

M. Grawitz ne se contente pas de poursuivre 
les teinturiers. 

Voici qu'il s'en prend aux journaux. 
Il nous fait assigner devant le tribanil de Lill?; 

il nous réclame la bagatelle de 50,000 francs, 
pour nue lettre de Belgique empruntée à un jour­
nal de Paris, et reproduite par nous au commen­
cement de ce mois. 

Club naut ique . — Nous apprenons que le 
club nautique Trois Etoiles, vient de recevoir, 
pour se3 régates du 5 juin, l'adhésion du Cercla 
des Régates, de Bruxelles; de Y Union nautique, de 
Valecciennes ; du Sport nautique, d'Amiens; du 
Sport nautique, de boaehain ; du Sport nautique, 
de Douai. 

U n c o m m e n c e m e n t d'incendie s'est produit, 
vendredi matin, vers onzeheures, chez M. M...., 
marchand d'étoffes, rue Blanchemailie. 

Mme M..., se trouvait dans l'airièr^-boutiqne, 
quand elle apetçat des llammes counnt sar un 
paquet d'étoffes placé auprès du foyor, dans le 
magasin. Atfolèe, elle se mit à crier « an feu ! au 
secours ! » et M. Larivièie, sergent fourrier du 
corps des pompiers, qui passait précisément, 
accourut et parvint a éteindre, sc-ul, ce commen­
cement de sinistre. Il se fit même, au bras droit, 
plusieurs brûlures, heureusement sans gravité. 

De quelle façon le feu a-t-il oris naissance ? M. 
M. . . pense que le vent, qui soufflait en tempête, 
aura rabattu les llammes de la prussienne,'sur les 
coupons de tissus posés, comme noas venons de le 
dire, tout auprès. 

Quant aux pertes, elles sont, peu importantes. 
M. M... est, d'ailleurs, assuré à la compagnie : 
La Providence. 

Chute acc idente l l e . — M. Constant Horent, 
domestique d'un négociant de Tourcoing, est 
tombé, Grande-Place, dans la matinée de vendredi, 
d'un camion qu'il conduisait. Relevé par plusiaurs 
personnes, le pauvre garçon fut conduit "chez M. 
Coille, pharmacien, où il reçut les premiers 
soins. 

Les quelque: blesures,heureusement peu graves, 
qu'il avait reçues à la tète, ne l'empêchèrent pas 
de continuer son chemin. 

U n acc ident é v i t é . — II. Chiens, vétérinaire, 
passait en voiture vendredi, vers six heures du 
soir, sur le pont Saint-Viucent-de-I'aul, lorsqu'une 
locomotive qui se trouvait en dessous lâcha des 
tourbillons de fumée et enveloppa l'équipage d'un 
nuage noirâtre. 

Suffoque par la fumée, et prenant peur au bruit 
strident du sifflet, le cheval de M. Chiens se cabra, 
puis, se dirigea vers ie garde-l'ou, très bas,comme 
on sait. 

M. Roger, b*au-fi( rede M. Chi'u:, qui acoa i -
pagnail ce dernier, eut heureusemei.t la présence 
d'esprit de sauter du véhicule et de maintenir le 
cheval. Le terrible accideut, qui eut pu se produi­
re a donc été ainsi évité. 

L'élargissement du pont et l'exhaossement des 
gardes fous seraient des mesures nécessaires. 

A c t e barbare. —Une certaine Sidonie G . . . 
demeurant ru ;̂ Sainte-Elisabeth, a donné, au 
cours d'une querelle, à une jea-ie fille de quinze 
ans, Marie Corbusier, un coup d? marteau sur le 
crâne. 

La jeune fille n'a, par bonheur, pas été blessée 
aussi gravement qu'elle aurait pu l'être. On a mis 
l'auteur de cît acte de sauvagerie à la disposition 
de M. Leroy, commissaire du 3e arrondissement. 

En fourrière . — Huit chiens ont été mis en 
fourrière dans la journée de vendredi. 

U n grand c o n c o u r s internat ional de tir à 
l'arc, à la perche, a été donné hier par la Société 
des Amis-Reunis à l'occasion de la fête du Loq-
Français, 121 tireurs y ont pris part. On a tiré 
pour 1210 trs. de prix. 

Voici les noms des tireurs qui ont obtenu les 
Oiseaux d'honneur: 

1er Poule, 75 fr. M. Charles Dekée, à Roubaix ; 
2e poule. 75 f r . M.Paul Maréchal, à Tourcoing; 
3epoule, 50fr., M.Charles Dekée. à Roubaix;4e poule, 
r>0 fr.,M. Henri Scherppreel.à Roubaix;5epoule,25 fr., 
M.Camille Méheus. àWaereghem (Belgique):6e poule, 
25 fr., M. Alfred Wibeaux, à Roubaix: 7e Avant der­
nier petit ciseau abattu :i0 fr., à M. Jules Beuscart, 
à Wattrelos ; 8e dernier petit oiseau abbattu 40 fr., 
à M. J.-B. Degroeve. à Roubaix. 

A cause du mauvais temps le Coq de 150 fr., est 
resté sur la perche et a été tiré au tort par 15 prix de 
10 fr. 

Concours co lombophi l e s , — Résultat du 
concours de Oreil, 19 mai, donné par la société les 
Trois-Macots, chez M. Victor Retaire, au Blanc-
Seau. Pigeons lâchés â 5 h. 30. Convoyeur, J. De-
doncker. 

1er prix: Bourgois, 8 h. 6 ; 2e, Bulteau. S.7 ; 3e, 
Delannov, 8 S» ; le. Germain, 8.9 ; 5e, A. Dullot. S.l> ; 
6e, Pipart, 8.10 ; 7e, Poulain, S.U ; 8e, Marc y, 8.11 ; 
"Je. Laurier, 8,l i . 

10e prix, E. Olivier, 8 h. 11 ; l ie Carbon. 8,12; 
12e. Cornelis, 8,13 ; lie, Bulteau. 8,13 ; 14e. Bulteau, 
8.U ; 15e. Bourgois. 8.13 ; 10e. Germain. 8,13; 17e, 
Carbon. 8.14 ; 18». F. Tant. 8.14 ; 19e, Catrix, 8.15. 

20e. Veirman. 8 h. 15; 21'. Bralois. 8.15; 22e. Le-
long, 8.15; 23e, Grouillon, 8.15; 24e, Vanderplanque, 
S.ir.; 2ôe, Ch. Cools. S.15: 20». Delpierre. R, 16; 27e, 
Germain. 8,10: 28e, Devos, 8.16; 20e. Duflot,8,16; 30e, 
O. Caulier, 8,16; 31e, Bellemère, 8,16. 

Clefs perdues. — M. Corbière, lieutenant de gen­
darmerie, a trouvé dimanche soir dans le jardin de 
Barbieux un trousseau de clefs qu'il tient à la dispo­
sition de la personne qui l'a perdu. 

T o u f f l a r » . — U n carrousel sera donné, dan» 
cette commune, le dimanche de la Pentecôte, 29 
mai, au bénéfice des pauvres. Voici la liste des 
prix : 

1er prix, 150 fr.; 2e. 100 fr.; 3e, 75 fr.; 4e, 50 fr.; 5e, 
40 fr.; 6e, 30 fr.; 7e, 20 fr.; surprises. 

Le montes est chaque jonc à la disposition des 
amateursfLe carrousel d'essai aura lieu le lundi 
23 mai. 

Société de consommation de Roubaix. — Prix 
du pain : Gruau, 3 livres, 0,57 ; Blanc, 3 livres, 0,50 ; 
Ménage, 4 livres, 0,57. 

LA FRAKC-HAÇOiWRIE 
Le 52m* numéro des Mystère* de la Franc-

Maronnerie, dévoilés par Léo Taxil. est fc'.i vecte 
au prix de 10 centimes. Le réclamer au bureau 
du journal ou aux vendeurs. 

La dixième série des Mystères de la Franc-Maçon­
nerie, dévoilée par Léo Taxil, vient de paraître. 

Ko voici le sommaire : 
Gravure». — l" Initiation du Chevalier du Soleil 

(28e degré) : Hiram éventé par les Sylphes. — 2" Ini­
tiation du GrandEcossais de Saint-André(?9s degré): 
la p"ocession du Baphornet.— 3* Initiation du Cheva­
lier Kadosch (30e degré) : la résurrection de Jacques 
Molay.—4* Epreuve décisive imposée au Kadosch: 
l'exécution du faux-frère. — 5" Agapes des Kadosch : 
le punch infernal et le septième toast. 

Texte.— L'Aréopage: le candidat Kadosch à la 
Cha nbre Noire; le saint Sépulcre; le mort qai parle; 
la Chambre Blanche; sacrifice à la di>'ine sagesse: la 
Chambre Bleue; le mouton poignardé; la Chambre 
Rotige; l'échelle mysterieus-1; les quatre VOMH du 
Kadosch; consécration du néophyte et clôture de la 
séance d'initiation. Catéchisme du Kadosch. — Le» 
séances ordinaires : l'accomplissement du Grand 
Œuvre; les évocations; l'oraison a Lucifer; sacrilèges. 
— Banquets des A rcopages: les sept toasts des Aga­
pes Noires; cantique des Kadosch. — Ensemble 3e» 
secrets des grades philosophiques: 19e et 20e degrés. 

Prix de la série : 50 centimes, série de luxe 0,75; 
la réclamer aux porteurs ou au bureau du journal. 

Depuis 16 ans 
Somentiou (Yonne), le 10 janvier 1887/. Depuis 

1870 j'avais une douleur dans le côté gauche qui 
me gênait pour respirer; la digestion se laisait 
ma^ et j'avais souvent des étouffements. Depuis 
que je prends les Pilules suisses à 1 fr. 50 la boite, 
je me porte bien. Ma femme souit'rait depuis long-
t tnps de maux de tète et d'estomac; le cœur 
chargé, mal au côté, etc.; grâce anx bonnes Pilu­
les suisses, elle est aussi entièrement rétablie. 
J'autorise M. Herlzog, pharmacien. 28, rue de 
Grimmont, à Paris, i publier ma lettre. Murgne, 
maître-maçon. Signature légalisée. l i S l l d 

• 

S O C I É T É A R T I S T I Q U E de RouUaix-
Tourcoing. —Orne exposition des arts décoratifs 
rue de l'Alouette, 58. — Prix d'entrée : 50 cen­
times les dimanche, iundi et jeudi; 1 franc les 
autres jours. 

L'exposition est ouverte tous les jours de 10 
heures à 6 heures. 

• ' '—e» - ^ _ _ » 

T O U R C O I X G 
L e s t r a m w a y s du Nord. — Le dossier de 

l'enquête dernière sur le tramway de Lille à 
Tourcoing par La Madeleine, Mareq, Bondu'-, 
Mouveaux, a été remis i la pcMbetara par M.' 
l'ingénieur en chef. 

L'arrête préfectoral ordonnant cette enquwle 
sera publ.e liais quelques jours, et cette enquête 
étant favorable à la tractioa à vapeur, l'inauga-
ration de la ligne sera faite en juin. 

Dans l s tabieau des résultats comparatifs, ne 
l'ei ploitat^on des tramways en 1885-188»), publié 
par YOfficitl de mercredi, nous voyons oue pour 
les tramways du département ,iu Nord (Lil'ei le 
produit brut n'a atteint eu 188b.que 1.349,4t»r> fr 
aïo s qu'il s'était élevé l'année précédente â 
1.372.853 fr., soit une dillêrence en moins de 
13.157 lr. ou de 3.000 fr. par kilomètre. 

Pour les tramways de Roubaix-Tourcoing, la 
situation se chiffre en 184*0 par nn produit sape-
rieur de 12.972 fr. à celui de 1885; les recettes 
brutes ont passe en un an de 354 258 francs à. 
377.230 francs. 

L e vent , qui soufflait hier en tempête, a ren­
versé trois maisons en construction, sentier des 
trois pierres, a la Mariière. 

Ces maisons appartenaient à M. Jean-Baptisl» 
Six. Il n'y a pas eu d'accident de personnes. 

Procès -verba l a été dressé contre des j'juues 
gens, domiciliés a Mouscron, F. D . . . , D, D . . . et 
J.-L. B . . . , qui tenaient avant-hier des jeax de 
hasard sur la voie, publique. 

» 1 1 _ 

L e « P r o g r è s du N o r d . a prétendu que M. 
Le Gavrian assistait a une rénuion dn concours 
hippique au lieu de se trouver à la Chambre où 
l'on discutait la loi sur les sucres. 

Malgré la rectification faite par l'honorable dé­
puté du Nord, le journal opportuniste a maintenu 
une erreur qui, dans ces conditions, devenait une 
calomnie. 

IL Lt Gavrian vient d'adresser au Proo)vs,par 
ministère d'huissier, la lettre suivaate que nous 
reproduisons. 

„ . _ . . « Paris, 18 mai 18S7, 
» Monsieur le rédacteur en chef du 

Progrès du S'oid, Lille. 
» Je ne puis laisser passer sans rérjique les lignes 

dont vous faites suivre ma lettre rc-ctificative, nublite 
dans votre journal du 18 mai 18S7. 

» Je n'ai pas quitté Paris depuis le 10 mai, jour de 
1» r entré». J assistais aux séance» de la Chambre 
ma; di 10, jeudi 12 samedi 14 et j y ni suivi active­
ment, comme je 1 ai écrit déjà, toute la discussion d-
la La des sucres. 

» Je ne pouvais donc pas è'.re en même temus au 
concours hippique de Lille. • 

» Les personnes « dignes de foi . , mais anonvmes. 
derrière lesquelles vous vous retranchez pour'arilr-
mer ce qui u est pas, se sont donc trompées et vous 
ont induit en erreur. 

» Si ma parole pouvait être contestée, ce que îe 
n admets pas, trois cents d» mes collègues de la 
Chambre la conllrmerai*nt au besoin. 

.. Je TOUS prie de publier cette réponse, qni mettra 
fin. je 1 espeva. a un incident déjà troi, long. 

» ASrée<, M. le rédacteur en chef, mes civilité» em­
pressées. » PaUi L E GAVRIAN, 

» Député du Nord. » 

T ir a u x p igeons . — Voici les résultats do tir 
aux pigeons d'amateurs qui a ea lieu jeudi 10 
mai, à dix heures du matin : 

FEUILLETON DU 22 MAI 1887. — I 

Par JACQUES BRET (1) 

I 

Le 29 mai 1866, vers sept heures du soir, 
le comte Karadyoni e t sa tille venaient d'en­
trer dans ie grand salon du château de Ban-
gor , où pénétrait, par les fenêtres largement 
ouvertes , la chaude lumière du soleil cou­
chant. La jeune fille s'assit au piano, le viei l ­
lard s'enfonça dans un fauteuil ; puis les 
doigts d'Irène coururent un instant, légers et 
agiles , sur les touches d'ivoire, et el le entonna 
d'une voix sonore un champ patriotique, une 
vieil le ballade qui célébrait la gloire de la 
Hongrie . .. 

Elle chanta rapidement, avec un élan sou­
tenu, les quelques strophes de ce poème pri­
mitif, pendant que le v i e u x magnat les mur­
murait tout bas, enflammé, lui aussi, par leur 
ardente poésie, et suivait l e rythme d'un mou­
vement de tête. 

Ensuite elle se tut , sa voix s'éteignit et sa 
main seule continua de courir isur le clavier. 
La tête levée par la fenêtre, animée, distraite, 
e l l e écoutait maintenant chanter en el le son 
enthous ia s t e jeunesse . Ses pensées se tradui­
saient sur sa physionomie par des change­
ments incessants ; elles y passaient comme 
passe le souffle du vent d'automne qui courbe 
et re lève tour à tour les feuilles agitées den 
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grands chênes. Ses sentiments se succédaient 
sur son beau v isage ; c'était une autre har­
monie, plus discrète, que soutenaient vague ­
ment les accords de ses doigts. 

Son père ne la regardait pas et ne l'écou-
tait plus. Mais le silence du comte Karadyoni, 
s'il n'était pas moins fertile en pensées, sem­
blait autrement triste et sombre. Son œil était 
fixé vers la terre et suivait machinalement 
les arabesques du tapis ; sa longue barbe 
tombait sur sa poitrine qui se soulevait de 
temps à autre sous un effort douloureux. Il 
semblait aux prises avec une étreinte con­
tinuelle et persistante, avec une souffrance 
cachée. 

Comme la nature vail lante d'Irène ne 
s'abandonnait jamais longtemps à la rêverie, 
elle se leva bientôt et s'approcha de la fenêtre. 
Le soleil était superbe ; il empourprait l'ho­
rizon. 

— Mon père, dit-elle, voulez-vous que nous 
montions a la tour ce soir? la plaine doit être 
magnifique ainsi éclairée. , . Je me sens tant 
d'amour pour ce beau pays !... J'aime tant le 
contempler près de vous ! 

— Volontiers, répondit le comte. Je n'é­
prouve plus comme toi un vif plaisir à revoir 
tous ces tableaux connus-, mais les souvenirs, 
même douloureux, ont un pouvoir auquel 
nous ne pouvons nous soustraire. Ils nous at­
tirent, et nous les subissons. 

Le vieillard et sa fille sortirent du salon. 
Ils .traversèrent le vestibule. Irène prit dans 
un meuble une clef de forme bizarre, attachée 
à un ruban rouge, et ils se dirigèrent, en pas­
sant sur la terrasse, vers une viei l le tour ta­
pissée de lierre, oui était appu^ito sur le châ­
teau, mais sans'communicat ion iniéF)£Uf£.. 
Cette tour rwjontaj t ai» temps les plus recu­

lés , sa construction se perdait darife les origi-
nesdu peuple hongrois. Elle avait vu les gran­
deurs du royaume, elle avait abrité la race 
glorieuse des ancêtres de Karadyoni, et le 
comte l'entourait d'un respect religieux. Per­
sonne n'y pénétrait sans lui. 

Irène enfonça dans la serrure la vieille clef 
armoriée, ouvrit la porte et suivit son père 
dans l'escalier de pierre qui montait en tour­
nant. Il faisait sombre derrière ces murailles, 
il y régnait un mystère qui plaisait à l'esprit 
de la jeune fille. Arrivé au premier étage, Ka­
radyoni souleva une portière et pénétra dans 
une salle ronde, meublée avec luxe, et éclai­
rée par les v i traux de mille couleurs dans 
lesquels te soleil se jouait en roi. 

On déposait dans cette salle des trophées 
d'armes des Karadyoni. Sur des tapis orien­
taux sur des coussins turcs qui rappelaient 
des victoires, étaient jetés des poignards, des 
sabres recourbés, des lambeaux d'étendards, 
des étoffes de pourpre et d'or, souvent macu­
lées de taches de sang. Le long des murs 
étaient ruspenducs des armures entières de 
chevalier, les unes lourdes, pesantes, en fer 
massif, les autres plus élégantes, plus raffi­
nées. Au milieu, 4aps un cadre d'or, étincelait 
en lettres brillantes la longue généalogie des 
Karadyoni. 

Irène n'entrait jamais dans la tour sans 
émotion, C'était là que, toute petite, son père 
l'avait amenée pour lui parier de la Hongrie, 
pour lui apprendre de quelle race elle était 
sortie. Elle avait toujours eu uue haute cons­
cience de la missionjsociale des grands. 

Mais la visite de cette salle n'était point, 
pour ce soir le but qu'elle s'étaitproposé. Elle 
j?aprit Jç chemin de l'escalier et le comte la 
sùïvi i , Ù «IJwwfl tjo m " - ? U l e t o u r n é t a i t 

troublé que pas ie bruit de leurs pas. Au s e ­
cond étage, il y avait une ancienne salle des 
gardes, complt ornent dégarni, et do.it les 
colonnes soute aient tristement la voûte. Il 
ne restait tout autour que des bancs de bois 
et un poêle de forme antique. Au faite de la 
tour était un af lartement plus bas, qui avait 
servi autrefois ùe magasin de munitions et 
dans lequel roulaient encore quelques balles 
égarées, quelques sacs de plomb, quelques 
poudrières éveï.tréos. 

Enfin le c o m l ; et sa fille débouchèrent sur 
la plate-forme, <ur la terrasse crénelée, et la 
plaine immenst s'offrit à leurs yeux . L'air, 
toujours vif à c \s hauteurs, fouettait le v i ­
sage d'Irène, a iqucl monta uue rougeur su­
bite ; 

— Eljen ! El.on, cria-t-el le , comme si ce 
vivat hongrois, qui sort si naturellement 
d'une bouche magyare, eut été le seul capable 
d'exprimer le sentiment qui l'agitait. 

Karadyoni S'j'irit : 
— Que de fois, dit-il , ce cri patriotique a 

retenti dans ce:.e plaine ! Que de fois il est 
monté jusqu'au ^ommetde cette tour ! 

Puis , après un silence : 
— C'était qi. ad la Hongrie était grande et 

glorieuse! . . . qu;indon pouvaitencorc espérer 
ppur elle un heureux avenir ! 

Jrèno s'appu\ a sur l'épaule de so.~ père ; 
elle mit une cai resse dans son regard et dans 
sa voix : 

— Pourquoi toujours parler ainsi? dit-elle. 
Notre pays a b.mcoupsouffert ; il traverse de 
grandes épreu\ ea. Mais, vous le verrez, il se 
relèvera. 

— Heureuse enfant ! j'ai pensé comme 
toi ! . . . Mais le vent glacé des illusions a de­
puis longtemp.-- passé sur mes espérances i 

Ils se turent tous deux, regardant au loin, 
et suivant chacun les courants de leurs pen­
sées. 

Parfois, des lèvres du vieillard, s'échappait 
un murmure : « Pauvre patrie ! pauvre Hon­
g r i e ! . . . » Mais Irène ne l'entendait pius. 
Perdue dans sa contemplation, elle dévorait 
du regard l'immensité qui l'entourait, et sou 
front où voltigeaient les bandeaux de ses che­
veux noirs, tantôt s'inclinait vers la terre, 
tantôt s'élevait vers les nuages sous les coups 
d'aile de sa peaséc. 

Tout à coup les sons d'un cor de chasse re­
tentirent dans le lointain ; une émotion passa 
sur los traits d'Irène. Elle fit quelques pas sur 
la plate-forme. Son corps s'inclinait en avant 
du côté d'où partait la fanfare, et sa tète, à 
demi penchée dans l'espace, recueillit avec 
avidité ces notes éclatantes qui montaient 
jusqu'à elle. 

A cette longue distance, la sonnerie ne 
parvenait pas avec régnlarité : tantôt elle était 
vibrante et frémissait aux oreilles, tantôt 
elle semblaits'éteindreet mourir dans le loin­
tain. 

— Qui donc sonne ainsi ? demanda le 
comte. 

Irène éc troubla cl répondit en rougissant : 
— C'est saus doute André Dienyi ; il se 

promène souvent le soir, en jouant du cor, 
dans les bois qui avoisinent sa demeure. 

— J'aime beaucoup ce jeune homme, ton 
ami d'enfance, dit le comte sans s'apercevoir 
de l'agitation d'Irène ; il est de petite noblesse ; 
mais il sonne, il chasse, et se bat comme un 
vrai Hongrois . . . Tu n'as pas vu aujourd'hui 
sa charmante sœur Elisabeth ? 

— Mon, mon père, répondit-eHe. ç a s'effor-. 

çant de paraître calme, mais si vous le vouiea 
bien, j'irai demai«i matin à Picnyi. 

— Volontiers mon enfant. Le vieux Kouski 
t'accompagnera. 

Puis , changeant de sujet, comme un horju ie 
qui n'attache aucune importance à ce. qu'il 
vient dédire , le comte ajouta : 

— La soirée est transparente. Voi s - tu Albe 
royale, et là-bas, les collines de Qude .' 

Et son doigt allongé désignait à sa fille le 
Danube aux eaux profonde emi courait à l'ho­
rizon. 

Mais Irène, tout entière à une autre et plus 
chtre pensée, ne suivait qu'avec distraction 
l'idée du vieillard. Si , par déférence, ses veux 
regardaient la l igne indiquée par son père 
son oreille et toutes les facultés de son auté 
étaient tendues vers uue autre impression 

Enfin le cor se tut ; les dernières nottw'de 
la lanlare vinrent volt iger comme un adieu, 
dans 1 air qiu enveloppait la j e u n e tille Elle 
eut un soupir de regret, et devint plus at ten­
t ive au paysage qui se déroulait devant el le 

Le château de Ba.3jjror était situé à q u e l q u e 
lieues du D ^ u b e , non loin de Bndajpesth et 
plus prés encore de la « uier hougroise », du 
beau lac Balaton. D'un coté, s o n h o m o n é t a i t 
borné par les lignes découpées de la vi l le a e 
\ e s p r i m , de l'autre, un p e u e n arrière, s 'éten­
daient les croupes sombres de la f o r * de= 
Bakonv. 

JACQUES BRET 

(A suiirej 
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